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Esimbi Youth Association

En route pour l’emergence
de la jeunesse Esimbi

L’institution dirigée par Patrice Melom obtient le prix le plus prestigieux au Salon de l’Action
Gouvernementale édition 2023 pour sa participation retentissante, signe d’un dyna-
misme managériale et d’attractivité de son espace portuaire. P 8

SAGO 2023

Le Port de Kribi couvert de lauriers

Réunis du 18 au 20 août dernier à Kribi
sous l’invitation de leur leader bâtisseur
IHIMBRU VINCENT BACHE, les jeunes origi-
naires de la communauté ESIMBI dans le
Nord-Ouest ont mené une réflexion pour un
avenir radieux qui devra se manifester par
des actions concrètes notamment la conso-
lidation de la paix et du vivre ensemble har-
monieux au Cameroun, la lutte contre les
exactions des sécessionnistes ambazo-
niens qui sèment la terreur depuis 2016 et
la construction des foyers communautaires
dans différents sites en com-
mençant par la ville de Kribi. Pp.4&5

Montée de la mer

Danger sur les plages
de Kribi
Depuis près de trois semaines la météo maritime est très instable. De violentes vagues font des ra-
vages sur les constructions en bordure de mer. Des noyades sont enregistrées. La route nationale n°7
est en risque de rupture au niveau du lycée bilingue de Kribi. Les baignades sont provi-
soirement interdites sur toutes les plages de la ville balnéaire par le préfet. P.7

Championnats de vacances à Kribi

Les grandes finales ce samedi
26 aout à Mbeka’a et à Londji
Le clap de fin pour le championnat Festy Concorde Mbeka’a 2023 et le tournoi « l’homme de la si-
tuation »  nous promet des instants singulièrement émouvants. Retour dans cette édition sur les cé-
rémonies d’ouverture, avec en oreillette des trajectoires laconiques des
promoteurs Jean Pierre Salla Ibany et Célestin Lucien Piado. Pg 10&11
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L
e festival qui désormais draine d'impor-
tantes foules, est la référence des fêtes
culturelles dans la deuxième cité bal-

néaire du Sud, Campo. La ville frontalière à la
République sœur de Guinée Équatoriale, de-
puis presqu'une décennie, est l'épicentre des
activités des journées traditionnelles et cultu-
relles du Peuple Iyasa. Pour la neuvième fois
après trois années d'inactivité du fait des mé-
faits néfastes de la pandémie du Corona virus,
les Iyasa du Cameroun et ceux de la diaspora
se sont retrouvés du 24 au 30 juillet 2023,
pour une communion fraternelle à l'unisson,
autour des valeurs d'amour, et  de partage,
propres au Peuple Ndowɛ, dont les Iyasa sont
issus.
Les descendants de M'bímbá sont venus de
tous les coins du Cameroun et au-delà. Ils ont
célébré avec faste et solennité les journées
traditionnelles et culturelles du peuple Iyasa,
le  Joba Ja Iyasa sous le thème : « la culture
au service du développement du peuple Iyasa
». Pendant sept jours d'intenses activités cul-
turelles, traditionnelles et rituelles, ce peuple
de l’eau s'est reconnecté à ses origines, ses
ancêtres et son histoire, pour espérer un dé-
veloppement efficace et efficient. Classé mi-
noritaire et en proie à une disparition rapide
du fait de nombreux maux, le Peuple Iyasa
reste pratiquement le seul peuple de la côte
Atlantique camerounaise, ayant conservé  ses
traditions, us et coutumes, en dépit de la forte
occidentalisation et la présence de la religion
chrétienne en majorité.
Au travers de la thématique retenue pour
cette 9e  édition, les fils et filles de cette
contrée sont déterminés à lutter contre la dis-
parition progressive de leur peuple. La promo-
tion et la revitalisation de la langue, la
réconciliation du peuple avec son histoire, la
pérennisation des activités culturelles et cul-
tuelles, entre autres... Dans les années à venir,
un forum de débat et d'échanges entre Iyasa
sera mis sur pied par le Comité d'organisation,
pour permettre à toutes les souches sociales
d’ici, de penser le développement du peuple
Iyasa, en le pansant de tous les maux qui l’en-
travent et contribue à la décrépitude de cette
entité importante de groupe ethnolinguistique
Nodwɛ.  

Les maux à éradiquer !
Comme tous les peuples, le peuple Iyasa est
confronté à l'expansion effrénée de la mau-
vaise occidentalisation, marquée par l'extra-
version de sa jeunesse. L'attachement de
celle-ci dans certaines localités aux stupé-
fiants et autres drogues dures. L'exode rural
effréné et sans cesse galopant; lequel décime
et vide drastiquement les localités Iyasa. L'ab-
sence d'un Lobby fort d'élites de tous bords
en territoire Iyasa, ne contribue pas à revendi-
quer les droits du peuple dans certaines
sphères de la république. Toute chose qui
ouvre la boîte à Pandore à certains autres
peuples qui ont tendance à vouloir inféoder
les Iyasa, en les classant comme un peuple
vassal. 
Il est évident que plusieurs actions, outre le
Joba ja Iyasa sont mises sur pieds à la fois
pour promouvoir, revitaliser, documenter et pé-

renniser la langue et la culture. On peut citer
le Comité d'Étude de la langue Iyasa (CELI) qui
est exclusivement axé sur les travaux d'écri-
ture et d'harmonisation de l'écriture Iyasa en
passant par la traduction de la Bible en langue
Iyasa. Soutenu par la SIL-Cameroun, le CELI a
pu élaborer un système d'écriture de la langue
en adéquation avec l'alphabet général des
langues camerounaises. 
Les regroupements Iyasa Ébóo  et le Camp de
vacances sont d'autres plateformes
d'échanges et de partage d'expérience qui per-
mettent aux jeunes enfants et adolescents
Iyasa  de se reconnecter avec leur culture et
d'apprendre les valeurs propres à ce peuple,
reconnu pour son hospitalité légendaire. Il de-
vient donc plus qu'important de créer une
symbiose autour de ces actions qui ont un
seul objectif principal: valoriser le peuple
Iyasa aux yeux du monde.

LE « JOBA JA IYASA » ou l'éveil du Sentiment Iyasa !

Doyle McKey Ngomi

Patrimoine culturel

Un parterre de convives  

Le chef de groupement Iyasa félicite le président du comité d'organisation

La miss joji 2023 esquisse des pas de danse

La lutte pour la revitalisation et la survie du peuple Iyasa dans un contexte de mondialisation marquée par la disparition progressive de ce peuple, sont entre

autres les objectifs des journées traditionnelles et culturelles du peuple Iyasa, Joba Ja Iyasa (Joji) qui se sont tenues fin juillet à Campo.
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I N S T I T U T I O N N E L

C
'est une  nouvelle page pleine de
grâces qui s'ouvre dans la vie de
Martine SOMBI HEN Épouse DIN-

GONG, Délégué Départemental sortant de
la Promotion de la Femme et de la Famille
de l'Océan qui a passé le service ce jeudi
24 août  à Gervais MENGUE AYANGMA,
précédemment délégué d'arrondissement
de Bipindi. Une retraite qui s'annonce fruc-
tueuse pour cette grande Dame aux multi-
ples casquettes, récemment faite
Commandeur de l'Ordre National du Mérite
Camerounais par le Chef de l'État Son Ex-
cellence Paul BIYA. Une distinction qui
vient à point nommé couronner une car-
rière bien remplie. Trois années passées à
la tête de cette délégation dans le départe-
ment de l'Océan ont largement suffi pour
qu'elle y laisse sa marque. D'abord sa créa-
tion originale de la Foire "TALENTS DE
FEMMES DE L'OCÉAN" qui a mobilisé un
important nombre de femmes dans cette
localité. Ensuite son amour effréné pour le
travail bien exécuté la pousse à mettre sur
pied cette année 2023, dans le cadre des
activités marquant la célébration de la
Journée Internationales de la Femme la
''CARAVANE JIF À L'ÉCOLE'' qui a permis de
mettre au centre de l'intérêt la question de
la Jeune fille scolarisée. Une idée à la-

quelle l'élite féminine
du département de
l'Océan a adhéré et a
accompagné de la plus
belle des manières.
Son slogan habituel :
''je n'ai pas d'argent à
donner ou à distribuer
à longueur de journée,
mais une expertise
riche en expérience à
partager aux femmes
pour leur épanouisse-
ment professionnel'' ré-
sonnera toujours dans
les mémoires. Une sor-
tie élogieuse pour Mar-
tine SOMBI HEN
Épouse DINGONG ad-
mise à faire valoir ses
droits à la retraite, qui
laisse entrevoir une re-
conversion au profit du
développement com-
munautaire. Titulaire
d'un master en mar-
chés publics, c'est une
aubaine pour elle de se
lancer désormais
dans l'analyse des of-
fres et même présider
les commissions de
passation des mar-
chés auprès des CTD
(Ndlr Collectivités Ter-
ritoriales Décentrali-
sées) et d'autres.
Après son obtention
en 1989 du Certificat
d’Aptitude Profession-
nel des Instituteurs à
l'Ecole Normale d’Insti-
tuteurs de Nkong-
samba, elle a suivi
plusieurs autres formations profession-
nelles notamment celles en gestion Com-
munautaire, en gestion des Activités
Génératrices de Revenus (AGR), à l'entre-
preneuriat agricole , à la santé communau-

taire  et  à la prise encharge psychosociale
des enfants en situation difficile. De multi-
ples casquettes qu'elle arbore encore avec
fierté  dans une nouvelle version d'elle en
cours de téléchargement. Et qu'elle saura

faire valoir pour l'utilité de la Communauté.
La cérémonie d'aurevoir est prévue le 29
août prochain à Kribi. Née le 27/07/1963,
SOMBI HEN Martine est mariée, mere de 4
enfants.

Martine SOMBI HEN 

Une reconversion utile à la Communauté

Anne Gaelle Biloa (Delcom Océan)

Après plus de 30 ans de

loyaux services rendus à

l'Etat du Cameroun, Mar-

tine SOMBI HEN Epouse

DINGONG, Délégué Dé-

partemental du MIN-

PROFF  passe le témoin à

son Successeur  dans le

département de l'Océan. 

Médecine générale ; Médecine spécialisée : Derma-
tologie, ORL, Gynécologie, Cardiologie, Rhumatologie,
Pédiatrie, Accouchement et maternité ; Un labora-
toire interne bien équipé ; Une équipe d’urgence
24H/24 et 7jrs/7 ; Un service d’Imagerie Médicale
(échographie obstétricale, pelvienne, abdominale,
testiculaire articulaire, autres).

CENTRE DE SANTE SAINT ESPRIT

Nous sommes situés à Kribi à côté du carrefour
de la poste face la Sar s/m . Nos services : 

Martine SOMBI HEN, 30ans de loyaux services à l’Etat
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L
a convention nationale annuelle de l’association des
jeunes Esimbi était l’occasion  pour la jeunesse de cette
contrée de remettre sur la table, les questions de vivre-

ensemble et de l’insertion socioprofessionnelle des jeunes. La
jeunesse Esimbi du Cameroun et du monde entier s’est en
effet, réunie le samedi 19 août 2023 dans la cité balnéaire de
Kribi. Les presque 3500 membres que compte ce regroupe-
ment associatif des ressortissants Esimbi de Benakuma sont
partis des quatre coins du Cameroun et même au-delà pour
honorer à ce rendez-vous annuel, sous le regard bienveillant
du Préfet de l’Océan représenté pour la circonstance par le troi-
sième adjoint préfectoral, Luc Ndongo, les chefs traditionnels
Fons du Nord-ouest et un parterre d’autorités administratives
et traditionnelles. 
Pendant cette conférence placée sous le thème « jeunesse
Esimbi : faire face aux défis actuels dans l’espoir d’un avenir
meilleur » les membres d’Esimbi Youths Association  ( E Y A )
ont réaffirmé leur volonté d’œuvrer ensemble, pour la préser-
vation, la pérennisation et la promotion de leur identité cultu-
relle, aux côtés d’autres idéaux de paix, cohésion sociale et de
vivre-ensemble harmonieux, gage de l’émergence du Came-
roun. L’association ( E Y A ) prône les valeurs citoyennes, lut-
tant ainsi contre les discours haineux, le terrorisme et
l’extrémisme Ambazonien qui a cours dans les régions du
Nord-ouest et du Sud-ouest depuis novembre 2016.
L’occasion faisant le Larron, le président national, le bâtisseur
Ihimbru Vincent Bache, en a profité pour rappeler à ses pairs,
les objectifs fondamentaux de l’association ; lesquels sont
adossés sur le développement local des localités des Esimbi
partout au Cameroun. Dans la foulée, il a annoncé les grands
projets de l’association pour les années à venir. La ville de
Kribi, hôte de cette importante délégation venue des collines
de la Menchum Valley, bénéficiera d’un foyer culturel ultra mo-
derne. Il sera construit pour permettre aux fils et filles de Be-
nakuma de raviver la flamme de leur appartenance au peuple
Esimbi. Aussi, une chaîne de solidarité sera créée pour la pro-
motion de l’éducation et l’insertion socioprofessionnelle  à tra-
vers l’organisation des journées de l’excellence scolaire et
universitaire.  Une levée de fonds instantanée a permis de col-
lecter sur place près d’une demi dizaine de millions pour un
début de matérialisation des projets futuristes. Il faut noter
que la convention nationale annuelle d’Esimbi Youths Asso-
ciation était porteuse d’espoir d’un avenir radieux pour le peu-
ple Esimbi du Cameroun.

La jeunesse nourrit l’espoir d’un avenir radieux 
Au cours de la convention nationale de l’association des jeunes Esimbi tenue samedi 19 août à Kribi, le Président Ihimbru Vincent

Bache, leader bâtisseur de la jeunesse Esimbi de tout le Cameroun, a dévoilé les projets pour la ville de Kribi, notamment la construc-

tion d’un foyer culturel ultra moderne, devant regrouper les ressortissants de cette contrée de la région du Nord-ouest.

Peuple ESIMBI du Nord-Ouest

Les chefs traditionnels FON mobilizes

La jeunesse Esimbi du Cameroun mobilisée

Le leader jeune esimbi parle à ses frères L'administration promet son soutien

Doyle McKey NGOMI
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T
he annual national
convention of the Esimbi
youths association was

an opportunity for the youths of
this locality to put the issues of
living together and the socio-
professional integration of
young people back on the table.
Esimbi youths from Cameroon
and around the world met on
Saturday, 19th August 2023, in
the seaside town of Kribi. The
nearly 3,500 members of this
association of Esimbi nationals
from Benakuma travelled from
the four corners of Cameroon
and beyond to attend this an-
nual meeting, under the bene-
volent gaze of the Senior
Divisional Officer of the Ocean
Division, represented for the oc-
casion by the third deputy, Luc
Ndongo, the Fons of the North-
West and a host of administra-
tive and traditional authorities. 
Coping amindst challenges,the
members of the Esimbi Youths
Association reaffirmed their wil-
lingness to work together to preserve,
perpetuate and promote their cultural
identity, alongside other ideals of
peace, social cohesion and harmo-
nious living together, as a guarantee of
Cameroon's emergency.The Esimbi
youths association promotes civic va-
lues, thereby combating hate
speeches, terrorism and Ambazonian
extremism, which has been rife in the
North-West and South-West regions
since November 2016. The national
president, Lhimbru Vincent Bache, took
the opportunity to remind his peers of
the association's fundamental objec-
tives, which are based on the local em-
powerment of Esimbi populations and
their communities.

He went on to announce the associa-
tion's major projects for the upcoming
years. The town of Kribi, host to this
important delegation from the hills of
the Menchum Valley, will benefit from
an ultra-modern cultural centre. It will
be built to enable the sons and daugh-
ters of Benakuma to rekindle the flame
of their belonging to the Esimbi people.
A chain of solidarity will also be crea-
ted to promote education and socio-
professional integration through the
organisation of school and university
excellence days. It should be noted
that the Esimbi Youths Association's
annual national convention raised
hopes for a brighter future for the
Esimbi people of Cameroon.

THE HOPE OF ESIMBI YOUTH ASSOCIATION FOR A BRIGHTER FUTURE !

Benakuma Community

Vincent Bâche élevé à la dignité de notable Fon

Des jeunes ESIMBI pensent à un bel avenir

Les différents présidents régionauxLe leader reçoit les conseils de la chefferie

During the national convention of the Esimbi youth association held on Saturday, August 19 in Kribi, the national President, Lhimbru Vincent Bach, unveiled plans for

the town of Kribi, including the construction of an ultra-modern cultural centre to bring together the people of this part of the North-West region of Cameroon.
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La Marraine  Solange Ekitike offre des denrées alimentaires aux populations 

Eboundja, (Kribi 1er)

Cet acte salutaire du 1er adjoint au maire de la ville de Kribi opéré à la veille de la fête de l’Assomption, s’inscrit dans le cadre du Vivre ensemble communautaire.

Meurtre de Kribi

R
obert Ayouvi Messa, âgé de 34 ans
séjourne depuis quelques mois
dans les locaux de l’espace carcéral

de Kribi. Sa cavale a pris fin jeudi 29 juin
où il a été interpellé à l’aube  par les fins li-
miers du commissariat de sécurité pu-
blique du premier arrondissement de Kribi.
Le fugitif suspecté du meurtre de Clotilde
Ngo Nkou, son ex amante, se réfugiait au
cœur de la forêt de Bebwambe (arrondis-
sement de Kribi 2), dans une planque si-
tuée sur une colline donnant sur la mer. 
Le malfrat, cerné par la police qui a minu-
tieusement mené son opération,  a été sur-
pris aux environs de 4h30 alors qu’il venait
de terminer une petite lessive. D’après une
source sécuritaire, « voyant qu’il est cerné,
sans aucune échappatoire, et ne pouvant
se défendre, il a essayé de se suicider en
ingurgitant de l’eau de javel. Mais sa tenta-
tive de suicide a très vite été interrompue
par les fins limiers » apprend-on. Il est tou-

tefois conduit à l’hôpital par la police pour
se rassurer de son bon état de santé. Plus
tard, il est mis en exploitation où il avoue
son forfait et invoque le sentiment de la ja-
lousie. « Sa petite amie avait décidé de
rompre leur relation. Il a, selon lui,  tout fait
pour la ramener à de meilleurs sentiments.
En vain. A lors il s’est dit que si elle n’est
pas à lui, elle ne sera également à  aucun
autre homme. Toute chose qui a conduit
au crime » informe notre source. En atten-
dant le bouclage de l’enquête et sa mise à
la disposition de la justice dans les pro-
chains jours, il est encore sous exploitation
policière. Tandis que le corps de la défunte
git toujours à la morgue de l’hôpital de dis-

trict de Kribi.
En rappel, Robert Ayouvi Messa, pêcheur
de profession, avait violemment assassiné
à coups de poignard à la gorge la nommée
Clotilde Ngo Nkou, son ex compagne qui
ne voulait plus de vie commune avec lui. Le
corps sans vie de cette dernière avait été
découvert la matinée du jeudi 22 juin dans
le domicile de l’homme, au quartier Talla à
Kribi. Mis en cavale, un avis de recherche
avait été émis contre lui par Hervé Placide
Adibilounga, commissaire de police du pre-
mier arrondissement de Kribi, qui coordon-
nait l’enquête. Une semaine après, survient
son interpellation. Nous apprenons que
son casier était vierge jusque-là et c’est la
première fois qu’il attente à la vie d’un être
humain. Bien qu’il soit visiblement épris de
remords, il répondra de son acte auprès de
la justice pour ce qu’on peut qualifier de
crime passionnel.

Il se réfugiait au cœur de la forêt de Bebwambe, dans une planque

située sur une colline donnant sur la mer.

L’assassin interpellé

Jocelyne Akoa
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Lazare Kingue

M
oments euphoriques et joyeux
l’après midi du lundi 14 août der-
nier à Eboundja. Les communau-

tés riveraines de ce village de
l’arrondissement de Kribi 1er  (Océan-Sud)
scindé en deux parties, ont accueilli dans
une ambiance festive une équipe de jeunes
personnes dynamiques conduite par le pre-
mier adjoint au maire de la ville de Kribi,
maitre Madeleine Solange Ekitike. Celle
que tous ces habitants appellent la « mar-
raine » était porteuse d’un message de gra-
titude axé sur la consolidation de la
cohésion sociale et le vivre ensemble com-
munautaire. De surcroit, à cette veille de la
célébration de l’Assomption, l’édile n°2 de
la ville balnéaire du Sud n’avait pas l’inten-
tion de déroger à son principe de partage
et d’expression de générosité à la veille de
chaque célébration fut-ce eucharistique
culturelle ou sociale.
C’est ainsi que dans ses bagages se trou-

vaient un ensemble de denrées alimen-
taires constitués de près d’une dizaine de
sacs de riz, des sacs d’oignons de 50kg,
des sacs de sel, des palettes de poisson,
des cartons de bouteilles d’huile raffinée
(…) le tout couronné par un bœuf de 400 kg
d’une valeur de 600.000fcfa. Les bénéfi-
ciaires en étaient tout émus. «Cette femme
est d’une générosité débordante. Nous
sommes très fiers de son élan de cœur.
Nous accueillons ce geste avec beaucoup
de joie » exulte le chef du village Eboundja
1 sa majesté Manè Rolland. Réné Deme,
jeune opérateur économique, notable de 3e
degré dans la localité lui fait l’écho. « Il me
manque des mots pour qualifier ou pour ana-
lyser les gestes de madame le maire de la

ville. Des actes comme ceux-là sont rares »
souligne-t-il. 
Pour la donatrice, c’est un acte de grati-
tude. « Ce geste de ma part tombe à point
nommé, à la veille de la fête de l’assomption.
Mon action se justifie dans le contexte de la
clôture à Eboundja 1 et 2  du périple de remer-
ciement que j’ai entamé il ya trois ans. Des re-
merciements qui vont tout d’abord à l’endroit
du Dieu Tout Puissant sans qui rien n’aurait
pu être possible. Puis à l’endroit des chefs de
nos villages et à l’endroit de toutes les popu-
lations » commence la marraine avant
d’ajouter de manière à susciter l’émotion. «
Mes sœurs, frères, d’Eboundja 1, d’Eboundja
2 (car j’ai beaucoup de famille ici) ce n’est pas
parce qu’on ne me voit pas tous les jours que
ça change quelque chose. Tout le monde sait
combien je suis occupé. Mais je vous porte
tous dans mon cœur. Ce matin, j’aurai pu ne
pas assister à cette rencontre que j’ai plani-
fiée depuis longtemps. Mais j’ai bravé la route

à 6h du matin pour être ici avec vous, afin
d’honorer la promesse qui est une dette… »

Acte de gratitude
En effet, Il ya pratiquement trois ans, mai-
tre (Elle est juriste de formation, et tient
une charge de notaire ndlr) Madeleine So-
lange Ekitike avait été adulée par les popu-
lations de l’arrondissement de Kribi 1er qui
ont placé en elle toute leur confiance. Avec
leurs bénédictions et la volonté suprême
de Dieu, elle avait été élue tout d’abord
conseillère municipale à la commune d’ar-
rondissement de Kribi 1er  ensuite 1er ad-
joint au maire de la ville de Kribi.
Reconnaissante, elle a entamé un périple
de remerciement à travers tous les villages
et communautés riveraines qui peuplent la
contrée. Faisant à chaque fois un geste
digne des grands humanistes. Grâce à
cette magistrate municipale, hommes,
femmes et enfants reçoivent régulièrement

des faveurs à chaque événement social im-
portant : Fête de la nativité ; célébration du
nouvel an ; célébration des droits de la
femme le 8 mars ; fête de l’ascension, fête
de l’assomption, fête pascale (…) . C’est
sans compter des actions de promotions
d’excellence scolaire, promotion de la
saine émulation et du vivre ensemble har-
monieux dans la contribution aux événe-
ments sportifs et culturels et surtout, des
œuvres caritatives dans des hôpitaux et or-
phelinats. « Que quelqu’un promette de
venir vous dire merci et qu’il tienne sa pa-
role et fasse le tour de tous les villages
avec des denrées alimentaires non négli-
geables, ça c’est encourageant. A kribi
nous avons une manière de faire la poli-
tique autrement. Beaucoup de mensonges
et de promesses fallacieuses. Mais qu’un
élu vous dise je reviendrai vous voir et qu’il
tienne sa promesse de cette, c’est de l’iné-
dit ! » S’exclame fièrement Réné Deme, par
ailleurs président de sous-section. 
Toutefois, en bon africain Bantou, « un
merci en demande un autre» . « Il faut que
notre mère, notre sœur et notre fille Madeleine
Solange Ekitike sache que celui qui dit merci
en demande encore. Nous lui souhaitons
toutes nos bénédictions pour qu’elle continue
de nous apporter des présents » formuler sa
majesté Rolland Manè. « Je suis venue por-
ter aux miens un message d’amour, de com-
munion et de partage. Ils m’ont donné de
l’amour je me dois de le leur remettre en leur
offrant des dons en en partageant des repas
avec eux. Tant que Dieu me donne un peu, je
ne maquerai pas de prendre dans ce peu pour
leur donner encore » déclare celle que tous
les riverains appellent « la marraine ».

Des denrées alimentaires aux populations d'Eboundja
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A
ctuellement à Kribi, le temps n’est pas
propice aux baignades à la plage et
même à l’activité de pêche. Les vagues,

comme poussées par des tourbillons marins
sont d’une violence inquiétante. D’une allure et
d’une hauteur inhabituelle, elles déferlent vigou-
reusement sur des berges en faisant d’énormes
dégâts. Vendredi 11 aout dernier, aux environs
de 13h, l’une d’elles, de forte portée, a échoué
en détruisant partiellement des constructions
hôtelières en bordure de mer. Trois parmi ces
bâtisses ont été le plus impactées. Il s’agit du
ponceau du restaurant Copa Cabana construit

en extension sur la plage de Wamie ; l’hôtel Tara
Plage dont la partie arrière donnant sur une ri-
vière a été engloutie ; et l’hôtel Ilomba dont la
façade vue sur mer a été partiellement endom-
magée. 
« Nous n’enregistrons aucune perte humaine.
Mais d’énormes dégâts matériels » a déclaré un
des responsables de l’hôtel Ilomba. La marrée,
apprend-on, était très instable ce jour-là. « J’ha-
bite juste face cet hôtel. J’étais assise dehors.
Tout a commencé par un vent violent ; puis une
très grosse vague dépassant ma taille est
venue se verser avec force. Le bruit était as-
sourdissant. Nous avons eu très peur. Par la
suite plusieurs autres vagues pas très grosses
comme la première. C’est l’ensemble de tout ça
qui a fait des dégâts » raconte Théorine Etoka,
une riveraine sexagénaire. « Nous avons grandi
ici. C’est un phénomène qui arrive une fois tous
les 11 ans » ajoute-t-elle. Le préfet de l’Océan
Nouhou Bello a effectué une descente jeudi 17
aout  pour toucher du doigt les zones sinistrées.
« Nous avons pu constater après cette des-
cente que les dégâts matériels sont importants.
Plusieurs établissements hôteliers ont été tou-
chés » constate  l’autorité administrative.
La perte n’est pas seulement matérielle. Durant
cette période des acteurs de la pêche artisanale
y ont laissé leur vie. « Nous avons perdu 2 pê-
cheurs. Ils ont chaviré au large. D’autres égale-
ment ont failli y rester mais ont été sauvés de
justesse. Cependant leurs pirogues et acces-
soires de pèche ont été emportés » informe une
revendeuse de poisson au débarcadère de
Mboa Manga. Conscient du danger qui plane
sur les berges de Kribi, le préfet a pris des me-
sures conservatoires, notamment la libération
de l’emprise maritime des constructions qui ne
respectent pas la limite de 50 mètres à partir de
la dernière vague, l’interdiction et l’arrêt de tous
travaux en cours aux abords de la mer et l’inter-
diction provisoire des baignades sur toutes les
plages de la ville balnéaire. « Compte tenu des
dégâts observés et du mouvement actuel des
vagues, nous avons  pris la décision d’interdic-

tion des baignades de manière temporaire et
provisoire sur toutes les plages de Kribi. Le
temps que la mer se calme. Et nous mettons
l’accent sur la sensibilisation des visiteurs et
des riverains, pour qu’ils s’abstiennent pour le
moment de se rendre à la plage » martèle Nou-
hou Bello.

Chaussée menacée
Si des environnementalistes attribuent ce qui
se passe actuellement dans le chef-lieu du dé-
partement de l’Océan aux phénomènes endo-
gènes notamment les changements
climatiques et à la refonte des glaciers marins,
des observateurs pensent que des actions an-
thropiques et exogènes  contribuent largement
à l’avancée de la mer à Kribi. Le long des plages
depuis l’entrée de la ville, il n’existe que très peu
d’arbres fruitiers qui subsistent. Tous les autres
sont tombés, du fait de l’activité d’extraction de
sable marin. Ce qui cède place à la montée ver-

tigineuse de la mer. Pourtant, juste à coté,
passe la route nationale numéro 7. Les effets
de l’érosion côtière font que cette route est ac-
tuellement menacée de rupture. Nouhou Bello
en a d’ailleurs fait l’amer constat. « Nous avons
effectivement constaté le risque de rupture de
la nationale n°7. La chaussée est menacée au
niveau du lycée bilingue de Kribi. Je dénonce ici
l’activité d’extraction de sable marin qui ampli-
fie l’érosion côtière et rapproche la mer du conti-
nent. Car à cet endroit, malgré les efforts de
sensibilisation faits, des jeunes continuent de
creuser le sable de mer de manière intense ». Le
chef de la circonscription administrative de
l’Océan tout en lançant l’alerte de la nécessité
d’une solution gouvernementale urgente pour
empêcher l’avancement de la mer, entend pas-
ser à la phase répressive quant aux récalci-
trants qui exploite davantage le sable marin à
des fins commerciales, au détriment de l’envi-
ronnement qui se meurt.

Montée de la mer

Danger sur les
berges de Kribi
Suite à une météo maritime très instable

avec pour conséquence des   noyades et

dégâts matériels sur certaines construc-

tions  hôtelières pied dans l’eau, le préfet

de l’Océan a pris des mesures interdisant

provisoirement des baignades sur toutes

les plages.

D
ans le chef-lieu du département de
l’Océan, des jeunes s’opposent vigoureu-
sement à la montée des stéréotypes. Ces

idées préconçues sur des personnes  qui noir-
cissent leur quotidien au travers des frustra-
tions multiples édulcorent au fil du temps le
tissu social. Les victimes se comptent majori-
tairement parmi les femmes. « Des gens font ré-
gulièrement des mauvaises plaisanteries à mon
endroit car je suis très petite de taille. Du coup je
suis frustrée et je me mets toujours sur la défen-

sive » confie une jeune femme la trentaine enta-
mée. « Chaque fois je suis traitée de laide fille. Je
fais croire que ça ne me fait rien. Mais au fond ça
me touche. C’est peut-être parce que je suis noir
et grasse…je pense qu’il me faut faire du maquil-
lage pour avoir une peau brillante » se résigne
Ariane M. Les hommes sont aussi la cible de
paroles acerbes. « Ma fiancée m’a lancé lors
d’une dispute de couple que je ne suis pas un
homme. Car je n’arrive pas à bien l’entretenir au lit.
Ceci fait que j’ai décidé de faire usage du viagra

désormais », confie un étudiant.
Cet ensemble fait partie de ce qui est qualifié de
violences sur le genre. Jeanne Rosy Esso, Vice-
présidente du Conseil pour le suivi des Recom-
mandations du Nouveau Sommet
Afrique-France (Nsaf) et expert-consultante/ani-
matrice en matières sociologiques indique « les
violences basées sur le genre et les stéréotypes
sont un ensemble des actes frustrants qu’on inflige
à un homme, une femme ou un enfant ; tout le
construit social que l’on associe à quelqu’un, les
attentes que la société fonde en nous du genre la
femme est faible, l’homme est fort, l’homme est
riche, l’homme est viril. Du moment où vous n’êtes
pas viril et que ce soit connu ça devient un pro-
blème. Votre intimité est violée.» Dans la même
veine,  Edy Lionnel Ngally, cadre en service à la
délégation départementale de la promotion de
la femme et de la famille de l’Océan, souligne
que selon des statistiques de leur département
ministériel, au Cameroun, 39% de femmes et
42% d’hommes sont victimes de ces actes qui
constitue à porter atteinte à l’intégrité physique
ou morale des personnes. L’association des
Jeunes Dynamiques de Kribi travaillant comme
cellule d’appui au développement local s’of-
fusque contre toutes formes  de stéréotypes. Se
basant sur la sagesse du chef de l’Etat Paul Biya
qui dans son discours à la nation le 31 décem-
bre 2022 avait remarqué « la monté préoccupante
de l’incivisme, de la violence et du non respect des
normes sociales élémentaires » elle a initié à une
campagne  de causerie éducatives de proximité

pour lever les stéréotypes et reconstruire les
mentalités sociales. Ladite campagne déroulée
pendant plusieurs mois s’est achevée par un
atelier de sensibilisation tenue vendredi 11 août
à Kribi avec l’accompagnement de la délégation
départementale de la jeunesse et de l’éduction
civique  de l’Océan et son démembrement, le
Centre Multi fonctionnel de promotion de la jeu-
nesse (Cmpj). La réussite de cet atelier a été
grâce au soutient de Jeanne Rosy Esso. Elle est
responsable Afrique central de l’organisation
One Forest Submit . Vice-présidente du Conseil
pour le suivi des Recommandations du Nouveau
Sommet Afrique-France (Nsaf) et expert-consul-
tante/animatrice en matières sociologiques.
C’est d’ailleurs elle qui en a assuré la facilitation
en levant le voile sur des préjugés. « Notre atelier
visait à réinterroger ces stéréotypes du genre, à
emmener les gens à se poser la question de savoir
si les attentes que la société fonde en nous répon-
dent à nos propres besoins, notre personnalité, qui
nous sommes intérieurement » a-t-elle indiqué.
L’association des jeunes dynamiques de Kribi a
pour objectif de lutter pour le bien-être de la jeu-
nesse, de faire des plaidoyers pour l’insertion so-
cioprofessionnelle de la jeune fille, des
filles-mères, des personnes handicapées ; et la
sensibilisation pour des valeurs citoyennes, la
consolidation de la cohésion sociale, la lutte
contre les discours de haine et tous genres de
stéréotypes. Elle est active à Kribi depuis plu-
sieurs années et jouit de la confiance des orga-
nisations publiques et privées.

L’association des jeunes dynamiques
de Kribi s’insurge

Patricia Ntolo

Elle vient de mener une campagne de sensibilisation dans la ville balnéaire

pour lever les stéréotypes et reconstruire les mentalités sociales.

Une attitude de la formatrice Rosy Esso

Plages de kribi attention danger !

Les jeunes au terme de l'atelier

Violences basées sur le genre
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Salon de l’Action Gouvernementale 2023

L
ogé dans le ‘’Pavillon Synergie Trans-
ports’’ et en compagnie de ses princi-
paux partenaires logistiques

Smit-Lamnalco (en charge des opérations
de lamanage au Port de Kribi), KCT (qui ex-
ploite le terminal à conteneurs), KMT (ter-
minal polyvalent), le PAK était présent afin
de soutenir une action transversale des
pouvoirs publics qui vise à faire du secteur
des transports un des leviers du dévelop-
pement du Cameroun à l’horizon 2035. En
première ligne de ce déploiement, Patrice
MELOM, le Directeur Général du PAK, venu
porter la voix, apporter plus de visibilité et

présenter la niche d’opportu-
nités que constitue l’entre-
prise portuaire qu’il dirige en
termes d’emplois, d’investis-
sements ou de prestations
de services.
Toutes choses qu’il rappel-
lera d’ailleurs dans sa prise
de parole à la conférence
thématique du Ministre des
Transports du 26 juillet. Sai-
sissant cette occasion, Pa-

trice MELOM a particulièrement insisté sur
‘’le rôle déterminant que joue le port de
Kribi en tant qu’accélérateur de la crois-
sance économique du pays.’’ Trois points
ont constitué l’essentiel de sa présenta-
tion. D’abord les travaux d’extension de l’in-
frastructure portuaire, engagés dans un
souci double d’accroître la compétitivité du
port de Kribi en l’érigeant en un hub logis-
tique de premier plan, et d’anticiper sur la
saturation des installations portuaires
dans un horizon proche, a décidé de lancer
la phase 2. Ensuite, la montée en puis-
sance de sa zone industrialo-portuaire où

y être installé constitue un avantage com-
paratif considérable, notamment pour les
entreprises du secteur de la transforma-
tion, grâce notamment à un accès facilité
aux intrants et à une distribution adéquate
des marchandises produites vers les mar-
chés internationaux. Enfin, la multiplica-
tion par 10 des recettes douanières grâce
au port en eau profonde.

Une stratégie marketing.
A travers une présence promotionnelle as-
sumée, revendiquée et suffisamment ex-
ploitée ; le tout complété par des échanges
en formules One-to-one et B2B avec les vi-
siteurs et potentiels clients et partenaires,
le PAK a fait fort impression durant le
Salon. Dans la palette des très courus apé-
ros thématiques, figuraient des sujets rela-
tifs au développement des infrastructures,
a son offre de services, à la place des opé-
rateurs logistiques, aux métiers portuaires,
à la commande publique. Autre attraction
sur le stand ; les casques de réalité aug-
mentée qui permettaient aux visiteurs de
vivre une expérience immersive du port en

eau profonde. 
De l’avis du Directeur Général, « ces mo-
ments interactifs constituaient autant de
compléments essentiels sinon indispensa-
bles à la compréhension de la place de
Kribi comme visage tangible de la transfor-
mation industrielle et économique en
cours dans notre pays ». En s’attachant à
articuler au mieux ces grands sujets
d’échanges, le PAK entendait contribuer
ainsi à renforcer l’attrait de son infrastruc-
ture portuaire et son positionnement
concurrentiel le long de la façade atlan-
tique du Golfe de Guinée. Vint, en fin la clô-
ture du Salon, le samedi 29 juillet, jour
d’apothéose. Ce jour-là, le PAK en particu-
lier et la place portuaire de Kribi dans son
ensemble décrochent le Prix de la meil-
leure animation de stand. Une reconnais-
sance de plus, pour la qualité même du
stand, son achalandage et le sens de l’in-
novation dans le choix et la conduite des
animations. 
C’est en cela que cette 12e édition du
SAGO fut pour Kribi une excellente oppor-
tunité d’exposer le reflet portuaire le plus
pertinent et l’ensemble des activités insti-
tutionnelles et opérationnelles. Le Salon a
ensuite servi de tribune au PAK pour met-
tre en exergue sa double vocation à savoir
combler le déficit du pays en infrastruc-
tures portuaires permettant d’assurer la
mise en valeur des ressources naturelles,
et élever le niveau du pays en matière de
technologies modernes de la chaine d’ap-
provisionnement maritime et portuaire.

Chef de file et porte-étendard de la bannière « Place Portuaire de Kribi

», le Port Autonome de la ville balnéaire du Sud a signé, du 22 au 29

juillet 2023 à Yaoundé, une participation remarquable à la 12e édition

de cet événement gouvernemental d’envergure sous-régional.

Participation retentissante du Port de Kribi

Cellule de la communication du Pak 

Le Dg du port de Kribi ému avec le trophée en main

É C O N O M I E

En plus d’être agrée depuis 08 ans, cette école dispose des formateurs CA-

PECISTES, des véhicules de même gamme avec double pédales et un confort

de luxe pour la formation pratique des apprenants. Des cours audiovisuels

grâce à un matériel informatique de  dernière génération pour la formation

théorique, un personnel qualifié à votre service, des supports de cours et même

des formations en lignes disponibles pour une SATISFACTION TOTALE

des clients. 

Titulaire d’un master en droit des Affaires d’un certificat d’Aptitude Profes-

sionnel à

l ’Ense i -

gnement

de la

Conduite

des véhi-

cules au-

tomobile

o b t e n u

a v e c

men t ion

très bien

après 02

ans de

formation à Yaoundé, d’un di-

plôme d’expert en sécurité routière

et de nombreuses lettres de félici-

tations du Ministre des transports

l’invitant particulièrement à la ré-

cente cérémonie des vœux au pa-

lais des congrès, son PDG M. Guy

Jordan DJIBO, Président Départe-

mental du syndicat National des

Auto Ecole, Ancien d’Eglise Ad-

ventiste. Ce jeune opérateur éco-

nomique Mabi, offre des cadeaux

de noël, chaque année aux orphe-

lins et enfants démunies, des kits

scolaires à chaque rentrée, des for-

mations gratuites en conduite automobile aux orphelins, aux démunis et par-

ticipe matériellement et financièrement àtous les grands événements de la cité

balnéaire comme SPONSOR et ou PARTENAIRE PREMUIM.

Leader dans la formation en conduite automobile, L’AUTO ECOLE

ROYALE, entreprise citoyenne, avec en plus des OFFRES PROMOS IN-

CROYABLES, reste et demeure un centre de formation de référence pour

tous dans le sud en général et dans le département de l’Océan.

Pour vous permettre de conduire comme un roi

L’auto Ecole Royale de Kribi 
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Contacts Appel : 696844621 . Whatsap : 679261630

FORMER COMME UN ROI, CONDUIRE COMME UN ROI. 

Un exemple, un model à copier par les jeunes de l’Océan.
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Le Cameroun en plein régime

Zlecaf

Le ministre du commerce a réceptionné le 17 juillet dernier au port de Kribi la première cargaison des marchandises ayant

bénéficié du démantèlement des tarifs douaniers selon l’accord de la zone de libre échange continental africain.

Muna Dibiye

Q
uasiment deux semaines après le débar-
quement au Port Autonome de Kribi
(Pak) de 20 tonnes de marchandises is-

sues de la Zone de Libre Echange Continental
Africain (Zlécaf), l’Etat du Cameroun confirme
l’effectivité du démantèlement tarifaire sous
douane selon l’accord qu’il a ratifié en sa qualité
d’adhérant dans le régime Zlécaf. Lundi 17 juil-
let dernier, le ministre du commerce (min com-
merce) Luc Magloire Mbarga Atangana a été à
Kribi afin de réceptionner cette cargaison de ré-
sine en provenance de la Tunisie, toute première
marchandise importée au Cameroun sous le ré-
gime zlécaf. Ladite marchandise conteneurisée
arrivée au port de Kribi à bord du navire Chopin
Norovia de l’armateur CMA-CGM battant pa-
villon Libéria, déchargée  mardi 4 juin est placée
ce 17 juillet sur un porte-conteneur ; libre de
toutes procédures douanières et portuaires et
prête à quitter le site de Mboro. Devant un par-
terre d’autres  personnalités parmi lesquelles
l’ambassadeur tunisien au Cameroun, le Dg du
Pak Patrice Melom, le président du Conseil Na-
tional des Chargeurs Auguste Mbappe Penda,
et  le chef de secteur des douanes du Sud 2,
Norbert Belinga, représentant personnel du Di-
recteur Général des douanes, elle subit un céré-
monial émaillé par un rituel d’hospitalité à
l’africain.
Cette solennité présidée par le mincommerce
consacre définitivement au Cameroun la mise

en œuvre du régime de la Zone de Libre
Echange Continental Africain. En lieu et place
de son Directeur Général Fon God Edwin Nu-
vaga, le chef secteur des douanes du Sud 2 Nor-
bert Belinga a rassuré de l’effectivité du
démantèlement des tarifs douaniers au port de
Kribi selon l’accord de la Zlécaf «Cette première
cargaison est importée sous le régime Zlécaf
par Inoda Industrie sous le numéro de connais-
sement Ct 243958. Le tout premier certificat
d’origine a été émis le 17 mai 2023 et a été exa-
miné pour attester de l’authenticité de l’opéra-
tion. Après les formalités préalables, une
déclaration a été validée ici même au bureau
principal des douanes hors classe de Kribi port

1. Malgré la complexité des opérations, les dili-
gences au niveau du secteur sont passées en
moins de 2h de temps. Je peux vous assurer
qu’à date, le statut de cette cargaison affiche
sortie de marchandise dans le système » dé-
clare le patron des services douaniers à Kribi.

Traitement douanier
En termes de données de traitement de cette
cargaison par la douane il apparait que son pa-
ramétrage numérique est matérialisé dans le
système informatique du secteur par le code
préférentiel gA 30. Il obéit au calendrier de dé-
mantèlement tarifaire concerté par les 43 Etats
membres ayant ratifié l’accord. Ce calendrier

fait réduire les droits de douane sur 90 % des
marchandises échangées entre les Etats mem-
bres, par tranches annuelles égales, jusqu’à leur
élimination dans un délai de 5 ans pour les pays
qui ne sont pas parmi les moins avancés et de
10 ans pour les pays les moins avancés. Tandis
que 7% des produits considérés comme étant
sensibles le seront dans 13 ans pour les pays
les moins avancés et de 10 pour les autres. 
Notons que la Zone de Libre Echange Continen-
tal Africain a été instituée le 21 mars 2018 par
l’accord portant sa création. Au regard de la
qualité des instruments juridiques qui la régis-
sent, elle est entrée dans sa phase opération-
nelle en 2021. Elle a pour ambition de construire
une intégration africaine prospère, pacifique di-
rigée par les africains et représentant une force
dynamique sur la scène internationale. Elimi-
nant progressivement les droits de douane sur
le commerce intra-africain, elle offre un marché
de plus d’1.2 milliards de consommateurs et
des possibilités commerciales immenses pour
des entreprises africaines. « Fort de ce cadrage
stratégique, et en application des différents instru-
ments de facilitation dont la vocation est de  favo-
riser l’extension du commerce africain, la douane
camerounaise sous la houlette du ministre des fi-
nances a aussitôt adapté ses procédures  sur le
plan maritime, aérien et terrestre sous le régime
commercial préférentiel de la zlécaf » informe le
chef secteur des douanes du Sud 2.

Lazare Kingue

I
l n’existe presque pas du tout de temps de
repos pour cet officier supérieur de la marine
nationale camerounaise. Quand il n’est pas

entre deux avions ou entre deux voitures sur
nos axes routiers nationaux pour apporter son
expertise au service de l’Etat et particulière-
ment du ministère de la défense, il est soit chez
lui, l’esprit torturé sur l’écran de son ordinateur
ou sur des dessins techniques et croquis de na-
vires dont la mise en eau ou la mise à sec est
requise. Soit encore, il est dans son espace de
travail au site du port à Mboro, une zone dans
laquelle nul n’entre s’il n’est mécanicien naval.
Ce cadre de travail, c’est le doc flottant. Et le Co-
lonel Sima Alain Patrick en est le commandant.
La propulsion navale c’est sa vie au quotidien.
« La propulsion navale en fait c’est tout ce qui
concourt à propulser le navire. C'est-à-dire la
machine thermique qui transforme l’énergie chi-
mique du combustible en énergie mécanique.
Et cette énergie mécanique est transmise à
l’élice qui assure le déplacement ainsi que la vie
à bord du navire. Car le navire en lui-même est
autonome dont il assure lui-même la production
de son énergie électrique pour la mise en œuvre
de tous les équipements de navigation et la

mise en œuvre de tous les appareils radar et au-
tres» informe-t-il. Avec une équipe de jeunes
marins dynamiques affectés au secteur de la
mécanique navale il travaille sur le doc flottant.  
Le  Colonel Sima Alain Patrick est Ingénieur mé-
canicien naval officier énergies et propulsions,

diplômé de l’Ecole Royale Navale du Maroc,
promotion 91-95. Après l’obtention de son
Certificat d’Etudes Primaires Elémentaires
(C.E.P.E) il est très vite intéressé par les mé-
tiers techniques. C’est ainsi qu’il passe le
concours d’entrée au collège de la Salle,
établissement privée confessionnel dans
l’arrondissement de Douala 4e. Là-bas il ob-
tient son Certificat d’Aptitude Profession-
nel (CAP) option mécanique auto. Il y quitte
pour le lycée polyvalent de Bonaberi où il
obtient son probatoire en mécanique auto
et un an plus tard en 1989, le brevet de
Technicien (équivalent du baccalauréat) en mé-
canique auto. La même année, il obtient un
deuxième Cap en mécanique diesel.
Il se lancera dans des études supérieures option
mathématiques et physique. A l’origine il nourris-
sait le rêve d’être mécanicien naviguant. Il fera
après ses études supérieures plusieurs concours
d’entrée dans des écoles militaires sur le plan na-
tional et international. La providence le fera rete-
nir en 1991 à l’Ecole Royale Navale du Maroc
pour laquelle il avait obtenu une bourse d’études.
Il y passera 4 ans en deux cycles distincts : le pre-
mier, cycle préparatoire option mathématiques et

physique appliquées. Le deuxième, cycle d’ingé-
nieur, option énergie et propulsion navales. Le Ca-
pitaine de Vaisseau Sima Alain Patrick intègre
l’armée en 1995. Et depuis lors, il rend de loyaux
services à la nation. Ce digne fils du département
de l’Océan originaire de Nsola par Bipindi, la cin-
quantaine entamée est marié et père de nom-
breux enfants. Dans nos prochaines éditions
nous reviendrons de manière approfondie sur ce
secteur de mécanique navale, très peu connu du
commun des camerounais, mais qui pourtant
peut susciter de l’engouement pour les élèves en
quête d’orientation professionnelle.

L’expert chirurgien des navires à Kribi

Colonel Sima Alain Patrick

Ce Capitaine de Vaisseau ingénieur en mécanique, diplômé en énergie et propulsion navale à l’Ecole Royale Navale du Maroc, fait des merveilles dans

son domaine d’activité. Il est d’ailleurs le commandant du doc flottant sur la place portuaire de Kribi. Portrait d’un digne fils du département de l’Océan

originaire de Nsola par Bipindi, qui après ses études au Maroc s’est fièrement au service de sa patrie depuis une vingtaine d’années.

La délégation gouvernementale fière de réceptionner la cargaison
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Océan

L
e préfet du département de l’Océan
vient de tenir un comité de coordina-
tion administrative (Cca) placé sous

le thème : « La problématique de l’immatri-
culation foncière ». Devant tout le gradin
administratif, les responsables des forces
de maintien de l’ordre, les sectorielles et les
élus locaux  de sa circonscription, qu’il a
réunis à Fifinda dans l’arrondissement de
Lokoundjé Jeudi et vendredi 5 et 6 août
dernier, Nouhou Bello a situé le contexte de
la tenue des assises.
Il se trouve qu’à kribi, chef lieu du départe-
ment de l’Océan, la richesse du patrimoine
foncier  fait proliférer des tensions et dis-
sensions familiales et communautaires.
Les délits en matière d’exploitation, de
vente ou d’occupation de terrain sont lé-
gion. 80% des affaires inscrites au rôle des
instances judiciaires dans cette circons-
cription administrative  concernent les li-
tiges fonciers. S’ils ne sont portés à la
sagesse des magistrats, ils sont soumis à
l’arbitrage de l’autorité administrative ou  à
la haute attention  du ministre des do-
maines, du cadastre et des affaires fon-
cières (IMindcaf).
La  décision du 10 juillet dernier du (Mind-
caf)  Henri Eyebe Ayissi annulant plus
d’une centaine de titres fonciers (127 au
total) dans l’arrondissement de Lokoundje
(Océan-Sud) pour cause d’irrégularités  de-
meure un triste souvenir et un scandale
dans la mémoire des fils et filles de cette
contrée qui se projetaient déjà une vie meil-
leure au travers des indemnisations à per-
cevoir dans le cadre du projet
d’exploitation industrielle du minerai de fer
de Lobé-Kribi dans le site des Monts Ma-
melles. Tout d’un clic, le rêve s’est dissipé,
cédant place à une réalité acerbe émaillée
au quotidien par des lamentations et grin-
cements de dents. Ceci découle des vices
de formes, vices de procédures et délit
d’initié en contraste avec la loi camerou-
naise du 27 avril 1976 fixant les conditions
d’obtention d’un titre foncier et l’ordon-
nance du 06 juillet 1974 fixant le régime
foncier au Cameroun.
En fait, ces titres fonciers avaient été éta-
blis sur des terres qui font partie du do-
maine national de 2e catégorie. Les agents
du Mindcaf de l’époque, mieux placés pour
le savoir, s’étaient quand même permis

d’engager et de faire valider le processus
d’immatriculation sur ces espaces. Il s’agit
de l’actuel chef du service régional du ca-
dastre à la délégation régionale de l’Ada-
maoua, chargé à l’époque, des services
cadastraux dans le département de
l’Océan ; l’actuel délégué départemental du
Dja et Lobo, alors chef du service régional
des affaires foncières dans le Sud ; de l’ac-
tuel chef de service régional des affaires
juridiques à la délégation régionale du Sud,
jadis en charge des affaires foncières dans
la même région. Ces trois ex fonction-
naires dans la région australe du pays ont
d’ailleurs été frappés par le ministre Henri
Eyebe Ayissi par décision du 31 juillet 2023
les suspendant de leurs fonctions ac-
tuelles et constatant juridiquement la va-
cance de leurs différents postes.  Parmi
ces titres fonciers annulés, figurent
des noms de hautes personnalités du
pays parmi lesquelles le ministre des
finances Louis Paul Motaze, et la
femme du ministre des domaines
Henri Eyebe Ayissi.

Pratiques véreuses
Les sanctions encourues par les 3 mis
en cause dans le cadre de leurs fonc-
tions antérieures sont justifiées par le
décret présidentiel du 27 avril 1976
cité supra, modifié par le décret du 16
décembre 2005 à son article 2, alinéa
8 qui prescrit que « les agents publics
reconnus auteurs ou complices des
actes irréguliers ayant entrainé le re-
trait ou la constatation de nullité d’un
titre foncier sont sanctionnés confor-
mément aux dispositions de l’article 2
de la loi du 14 juillet 1980 portant ré-
pression des atteintes à la propriété
foncière et domaniale ». Faisant écho
au Mindcaf qui n’a fait qu’appliquer la
loi, le préfet  Nouhou Bello n’est pas
allé du dos de la cuiller pour exprimer

son indignation et dénoncer les pratiques
foncières véreuses qui, malgré tout, conti-
nuent de gangrener son unité de comman-
dement. 
Parmi les problèmes observés en matière
foncière ici, il est relevé  la violation fla-
grante des règles de procédures ; le
manque de sérieux de certaines commis-
sions consultatives ; l’ignorance par cer-
tains requérants des procédures
d’obtention du titre foncier en matière do-
maniale et foncière ; l’influence des ‘’finan-
ciers’’ qui profitent de la vulnérabilité des
collectivités coutumières et l’inefficacité
du contrôle préalable des documents tech-
niques et administratifs par les responsa-
bles compétents. Aussi, a-t-il soumis
l’assistance à suivre en l’occurrence un ex-
posé édifiant délivré par le délégué dépar-

temental du Mindcaf de l’Océan Eric Em-
manuel Meke Meke. 
L’expert indiquera que « L’immatriculation
directe est réglementée par l’article 9 du
décret 76/165 du 27 avril 1976 fixant les
conditions d’obtention d’un titre foncier.
Elle porte sur les terrains exploités ou oc-
cupés du domaine national où les occu-
pants n’ont pas encore de Titre foncier.
Sont habilités à solliciter l’obtention d’un
titre foncier sur une dépendance du do-
maine qu’elle occupe ou exploite les collec-
tivités coutumières, leurs membres ou
toute personne de nationalité camerou-
naise à condition que l’occupation ou l’ex-
ploitation soit antérieure au 05 aout 1974
date de publication de l’Ordonnance du 06
juillet 1974 fixant le régime foncier au Ca-
meroun ». Et d’ajouter : « les demandes de
titre foncier portant sur les terres libres de
toute occupation ou exploitation sont irre-
cevables. La procédure requise dans ce
cas est celle de concession provisoire et
puis la concession définitive qui aboutit à
un titre foncier ». En ce qui concerne les de-
mandes portant sur les mises en valeur,
elles sont recevables, indique-t-il,  s’il est
établit par la commission consultative que
les mises en valeur étaient précédées par
une occupation ou une exploitation non
probante réalisée avant le 05 aout 1974.
Autrement dit, les forets vierges ne sau-
raient faire l’objet d’une immatriculation
foncière
Des lors on comprendra alors l’erreur de
certains requérants qui font  souvent men-
tion,  à tort ou à raison, de la mise en valeur
probante avec les fameuses jachères.
C’est le même péché commis par plus d’un
aux Monts Mamelles ; à vouloir bruler les
étapes, ils ont fini par se bruler les doigts.
« A l’issue de cette rencontre nous avons
pris l’engagement avec l’ensemble des ac-
teurs de rectifier le tir. Et à l’intention de
mes collaborateurs, relativement aux pro-
blèmes fonciers, nous n’allons plus tolérer
les déviances observées jusque là. Et cha-
cun devrait veiller à son niveau que les lois
et règlements en vigueur soient appliqués
; afin que nous mettions un terme à la spo-
liation des terres et à la violation flagrante
des lois » a tranché le numéro un du dépar-
tement de l’Océan. 

Après l’annulation de 127

titres fonciers irréguliers

par le Mindcaf dans le

site des Monts Mamelles

relativement au projet

d’exploitationindustrielle

du minerai de  fer de

Lobé-Kribi, le préfet Nou-

hou Bello active le levier

pour restaurer la moralité

dans le secteur foncier en

péril à Kribi.

Terre de pratiques foncières véreuses

Lazare Kingue et Junior Nkotto
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I
l était lui-même présent le dimanche 16 juillet lorsque le Kick
off avait été donné  sous l’euphorie d’une foule compacte
venue surtout, comme l’année dernière, encourager la jeu-

nesse au même titre que les anciennes gloires de notre équipe
nationale de football qui d’ailleurs avaient été présents (pour cer-
tains) à la dernière édition sous la conduite de l’ambassadeur iti-
nérant Albert Roger Milla. Il est encore présent ce samedi 26 août
à la tribune principale, en compagnie de ses invités de marque
parmi lesquels des éminences de la Fecafoot. Il avait dit : « Les
petits plats seront mis dans les grands à la finale ». Tout est désor-
mais accompli. Aujourd’hui même, ici à Londji, les vainqueurs
vont percevoir une grosse enveloppe. Les vaincus seront aussi
récompensés. Des manuels scolaires seront gracieusement of-
ferts aux élèves du primaire et du secondaire. Tout ce ceci grâce
à celui que la société a baptisé, l’homme de la situation. Mais qui
est-il au juste ?
Dans le cercle privilégié des leaders politiques dynamiques du
département de l’Océan, il passe pour être un véritable meneur
d’hommes, atypique et singulier. Lui, c’est Célestin Lucien Piado,
baptisé par ceux de sa génération «la Créature de Paul Biya à Kribi»
de par son dynamisme, son caractère tempéré et froid malgré
l’adversité venant des pairs ; son  altruisme, son humanisme, sa
vision de développement socio économique et sa manière sage
de prendre les choses. Comme il aime le dire : « Je suis un servi-
teur fidèle et un disciple dévoué à mon Président National ». Toute
sa vie est une dévotion à Paul Biya, qu’il prend pour principal mo-
dèle, en le considérant comme un « créateur » d’hommes poli-
tiques. C’est dans les années 1994,  qu’il découvre la voie de la

politique, frappé d’admiration pour le Président de la République
du Cameroun, dont il rêvait de se faire l’image. Enthousiaste, mo-
deste, sociable, mu par la volonté de servir les ainés et d’appren-
dre auprès d’eux,  il parviendra dans les années 2012 à se frayer
un chemin dans un panier à crabes et entrer dans le cercle fermé
des jeunes à la puissance montante.
Sa côte de popularité monte justement d’un cran en 2015,
lorsque, candidat à la tête de la section Rdpc (Océan sud 2) Kribi
II lors des  élections internes de renouvellement des organes de
base et de bureaux de sections il  fait l’objet d’une violente agres-
sion de la part de ses challengers. L’histoire est connue de tous.
Or bien que candidat malheureux à cette élection, il n’a pas baissé
la garde. Mais est resté dévoué au parti qu’il a choisi de convic-
tion. Un dévouement qui s’est fait visible par des actions
concrètes sur le terrain en faveur de l’éducation, de la lutte contre
le chômage, les questions de l’employabilité, l’amélioration de l’of-
fre sanitaire de proximité(…) l’accès à la citoyenneté en faveur de
près de 4000 camerounais originaires du Grand Nord dont il a fait
établir sur fonds propres des actes de naissances et des cartes
nationales d’identité. 
Depuis l’année dernière, Célestin Lucien Piado a lancé une opé-
ration d’autonomisation des militants grâce à un appui  sur fonds
propres non remboursables  d’une valeur de 300 millions fcfa
pour 10.000 militants en cinq ans. La première phase de finan-
cement a eu lieu le 12 février 2022. Plus de  500 personnes ont
reçu chacune une enveloppe. La seconde phase s’est tenue le 18
mars 2022. Au total  520 militants de plusieurs villages  ont reçu
des financements. La troisième phase est annoncée pour les pro-

chains jours Précisons que Célestin Lucien Piado est titulaire
d’un diplôme en négoces, leadership, management et gestion
d’entreprises. Opérateur économique, il est promoteur des entre-
prises Batop&partners Sarl. Il a été pendant une décennie (dès
2009), président départemental du Conseil National de la Jeu-
nesse de l’Océan. A date, il est le délégué départemental pour
l’Océan du Mouvement pour la Consolidation des Acquis du Re-
nouveau (Mocar). Chevalier de l’ordre national de la valeur, cet
originaire de Londji  (ethnie batanga-Bapuku) dans l’arrondisse-
ment de Kribi II, qui était à un demi pas d’être sénateur à la faveur
des dernières élections sénatoriales, est marié et père d’une nom-
breuse famille.

Et voici venue la grande Finale avec au menu le soutient à l’éducation
Ce samedi 26 août à Londji les vainqueurs vont percevoir une grosse enveloppe. Les vaincus seront aussi récompen-

sés. Des manuels scolaires seront gracieusement offerts aux élèves du primaire et du secondaire. Tout ce ceci grâce

à Célestin Lucien Piado, l’homme de la situation. Portrait laconique d’un fils du village qui n’oublie pas d’où il vient.

Lazare Kingue

Championnat Célestin Lucien Piado

Q
ui peut oser dire qu’il ne connait pas Jean
Pierre Salla Ibany à Kribi ? Il sera dans la
foule compacte qui noircira le Mbeka’a

paris stadium ce samedi 26 août. Ne le cherchez
surtout pas en veste. Vous ne le verrez pas. Sa
simplicité et sa modestie épouse même son
style vestimentaire. Pourtant, ne vous méprenez
pas. C’est une personne riche en matières de
principes, de valeurs sociales et d’éthique. Pro-
moteur du tournoi Festy concorde Mbeka’a de-
puis plusieurs années déjà, il n’a jamais failli.
C’est l’un des rares praticiens de la politique du
peuple pour le peuple et par le peuple, qui tient
parole sur toutes promesses faites, bien qu’il ne
soit pas encore élu à un poste décisionnel.
Pour cette autre édition qui prend fin au-
jourd’hui (samedi 26 août) les dispositions sont
déjà prises pour que l’événement soit une belle
fête sportive. Les vainqueurs vont empocher un
million de nos francs. Les vaincus auront
500.000f plusieurs joueurs s’étant distingués
seront primés. Les femmes ne seront pas en
reste. Chacun rentrera satisfait et n’hésitera pas
à revenir l’an prochain.

Portrait
Jean Pierre Salla Ibany est né le 15 juin 1965 à

Kribi d’une famille modeste. Après des études
primaires et secondaires sanctionnées par un
baccalauréat D obtenu en 1985 au sous-centre
du lycée de Kribi, il entame des études universi-
taires jusqu’à l’obtention d’un diplôme d’Etudes
Universitaires Générales ( Deug) à l’université de
Yaoundé 2. Intéressé par les municipalités, il
s’inscrira au Centre de Formation de l’Adminis-

tration Municipale (Cefam) de Buea d’où il sor-
tira nanti d’un diplôme de la célèbre école. L’ex
président de coopérative au lycée de Kribi intè-
gre alors dès 1993 la sphères des communautés
territoriales décentralisées ( Ctds) et commence
une carrière prometteuse, émaillée de nombreux
stages à l’étranger qui sont sanctionnés par des
certificats d’aptitudes en matière de gouver-
nance locale des Ctds. Actuellement, Jean
Pierre Salla est receveur municipal à la mairie
d’Edea 1er. Côté politique, l’ancien joueur de So-
capalm Kienke Fc est un militant de la première
heure du Rassemblement Démocratique du Peu-
ple Camerounais (Rdpc).
Il intègre le parti du flambeau ardent alors qu’il
est âgé de 21 ans, élève en classe de terminale.
C’était en avril 1986, lors des premières opéra-
tions de développement des organes de base.
Presque simultanément, il occupe le poste de
président départemental de l’Ojrdpc de la grande
section Océan à l’époque. Son ambition objec-
tive le poussera à aller de l’avant malgré moult
obstacles sur son chemin.  Promoteur du vivre
ensemble pour la victoire de Paul Biya lors des
élections présidentielles de 2018, ce chantre de
la paix et de la consolidation de la cohésion so-
ciale a été l’un des artisans de la victoire de Paul

Biya à Kribi. Il avait rêvé que l’Océan donnerait
près d’un 100% au grand champion. Il décida
alors de s’investir pour préparer le terrain long-
temps avant qu’on ne parlât de campagne élec-
torale. La stratégie du porte à, porte était déjà
menée par ce fervent militant avant même que
le comité central n’y pensât. Comme un prédica-
teur religieux de bonne nouvelle, il profitait de
chaque opportunité pour passer un message de
paix, d’unité, de patriotisme et surtout de loyauté
à Paul Biya. C’est ainsi qu’après avoir plusieurs
fois, au courant de l’année 2018  organisé des
événements de consolidation d’unité et d’inté-
gration nationale, il a initié pendant les vacances
de la même année le plus grand tournois de tous
les temps qui a rassemblé des jeunes venus
d’horizons divers. C’est la naissance de Festy
Concorde Mbeka’a. Nous en sommes donc à la
5è année d’existence de ce championnat du
vivre ensemble harmonieux, principal credo du
promoteur. Candidat malheureux aux dernières
élections municipales, Jean Pierre Salla Ibany
est conseiller municipal à la commune de Kribi
1er et grand conseiller à la communauté urbaine
de Kribi. Il est marié  à la charmante et ravis-
sante Ndedi avec qui ils ont fondé une famille
nombreuse dans la crainte de l’Eternel.

La grande finale attendue de tous a lieu ce samedi

Lazare Kingue

Championnat Festy concorde Mbeka’a

Les vainqueurs vont empocher un million de nos francs. Les vaincus auront 500.000f plusieurs joueurs s’étant distingués seront primés. Jean Pierre Salla et l’élite

Mabi de Kribi 1er ont mis les moyens nécessaires pour donner une dimension historique à cette compétition, l’une des meilleures dans le département de l’Océan.

Lire dans les colonnes qui suivent le portrait non exhaustif de ce valeureux fils de l’Océan qui pense avant tout au bien-être communautaire.
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